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   Livre publié par bookelis

 

 

 

REVISION ULTRA RAPIDE

 

BAC PHILO ***

 

 

 

TOUS ÉTUDIANTS DE TOUS NIVEAUX

 

 

 

Oeuvre protégée par le droit sur la propriété intellectuelle. Reproduction et téléchargement interdits.

 

 

 

 

 

 

 

Comment réviser très rapidement le bac philo ?

 

Quelles sont les clés de la réussite au bac philo ?

 

Comment traiter un sujet portant sur un thème déconcertant ?

 

Que faire si le sujet du bac porte sur un thème que je ne connais pas ?

 

En quelques pages, ce petit livre de philosophie :

1- définit les notions clés du programme, en mettant l’essentiel en caractères gras ,

2- donne une méthode permettant de traiter tous sujets, et d’opérer une révision « ultra rapide » du bac philo toutes filières L S ES Techno, de dernière minute.

 

L’auteur enseigne la culture générale depuis 20 ans et nombreux sont les étudiants ayant réussi grâce à des méthodes et des notions claires.

 

PASSONS DESORMAIS A L’ESSENTIEL : LES TECHNIQUES DE REVISION ULTRA RAPIDES.

 

 

 

 

1 NOTIONS CLÉS :

 

La culture : art, technique, langage, religion

 

La culture, qui se distingue de la nature -ce qui est inné-, évoque au sens large « ce qui est acquis » : l’art, la technique, la religion, le langage...

 

L’art est distinct de la technique, en ce qu’il ne poursuit pas de finalité pratique. L’art est d’abord une activité désintéressée. Pour Kant, est beau ce qui plaît universellement, de façon désintéressée, sans concept : le beau produit un sentiment agréable, indépendamment de toute finalité pratique, de toute contingence matérielle. Pour Hegel, l’art est la manifestation de l’esprit, d’une réalité spirituelle supérieure.

 

La technique du grec « technè » poursuit une finalité pratique à savoir la production d’objets. La technique obéit à des méthodes précises, aux « règles de l’art ».

Si la technique est en principe une activité vitale, créée par l’homme, au service l’homme pour maîtriser la nature, Heidegger souligne le risque d’une civilisation du « tout technique » : le philosophe distingue la pensée méditante, désintéressée, de la « pensée calculante » qui prétend tout dominer par la technique : développement de la technocratie, utilisation des téléphones portables en tous lieux...

L’enjeu essentiel est de subordonner les techniques (et les sciences) au respect de la personne humaine et de la vie. Dans son ouvrage La Révolution transhumaniste, Luc Ferry souligne que le maître mot est « régulation » :

- A titre d’exemple, les catastrophes écologiques ( Tchernobyl...) ont montré les dimensions meurtrières de négligences techniques. Le principe de précaution impose de s’abstenir, en cas de doute concernant les possibles effets pervers d’innovations techniques,

- Le droit pénal interdit le recours aux techniques de procréation tendant à l’eugénisme, au nom du respect de la dignité humaine,

- Une réglementation est en voie d’élaboration, afin de sécuriser le recours à la robotique, l’intelligence artificielle devant être maîtriser par la conscience humaine. Soulignons que la technique permet de donner la vie (procréation médicalement assistée), de la prolonger et de la sauver ( cœur artificiel)...

 

Le langage associe un signifié(un concept) et un signifiant(un mot, un geste pour le langage des sourds-muets). Pour Hegel, le langage est la pensée (Phénoménologie de l’esprit), tandis que pour Bergson, le langage ne peut pas traduire la réalité de notre vie intérieur, fluide et concrète (Le rire). Selon le linguiste Saussure, le langage est pure convention, conformément à la pensée d’Hermogène dans le dialogue de Platon intitulé Cratyle. Au contraire, pour le linguiste Benveniste, les mots imitent les choses et sont justes par nature, conformément à la thèse de Cratyle.

Au-delà de ce débats, le langage est le produit de la pensée, tout en structurant la pensée, lui permettant de progresser, de communiquer avec autrui.

D’où l’importance d’une éducation permettant de développer les registres de langage, afin de ne pas être manipuler, de pouvoir être libre de sa pensée et de ses actes.

 

Le travail est :

- une contrainte : étymologiquement le terme tripaliare signifie torturer ; dans la bible, Adam est condamné au travail après le pêcher originel ; Marx dénonce l’aliénation (du latin : alienus : étranger) par le travail, le détenteur du capital réalisant une plus-value par exploitation de la main d’oeuvre,

- une source d’épanouissement individuel et collectif: Hegel évoque la fonction anthropologique du travail qui libère l’homme de l’angoisse de la mort.

Rappelons nous cette formule de Voltaire : « le travail écarte de nous trois grands maux : l’ennui, le vice et le besoin » (Candide).

 

L’enjeu essentiel est l’humanisation du travail, afin qu’il soit source de liberté.

- Marx ne critique ni le travail ni l’argent en tant que moyen d’échange, mais la recherche de profit au détriment de l’humain.

- De même, Nietzsche critique les dérives de la société marchande dans Aurore.

- Aristote, dans la Politique, fustige la « chrématistique », terme évoquant la spéculation, la recherche de l’argent pour l’argent, qu’il considère comme contre nature. La pensée d’Aristote reste d’une parfaite actualité. Dans ce même ouvrage, Aristote distingue la valeur d’usage et la valeur d’échange d’un objet.

 

L'alternative ne saurait être, ni celle de l'oisiveté totale, ni celle d'un travail aliénant.

 

Le travail permet de progresser par l'effort, par l'engagement et le libre arbitre.

Dans la phénoménologie de l'esprit, Hegel définit le travail comme « la production de l'homme par lui-même ». Ce que désire avant tout l'homme, c'est la reconnaissance par un autre homme.

La réalité humaine est donc réalité sociale. Selon Hegel, l'esclavage permet dans un premier temps d'obtenir la reconnaissance de l'autre sans le tuer.

Hegel montre dans la dialectique du maître et de l’esclave comment ce dernier parvient à se libérer de l’angoisse de la mort (fonction anthropologique du travail), et à progresser par le travail pour devenir le maître du maître (la phénoménologie de l’esprit).

 

 

Dans sa théorie de la justice (1971), John Rawls défend le concept « d'équité » qui n'est ni l'égalitarisme ni l'ultralibéralisme. Il s'agit de donner à chacun des moyens de progresser, de favoriser les possibilités de promotion par le libre arbitre dans le respect de l'égalité des chances, afin de ne pas laisser se créer des zones vouées aux exclus. Le commerce équitable vise précisément à concilier les échanges économiques avec le respect de normes sociales et environnementales, pour que la valeur travail soit en adéquation avec les valeurs humaines.

A l’aube de ce millénaire, la question essentielle est celle de la réhabilitation de la valeur du travail, dans un contexte de mondialisation de l’économie.

Le développement des nouvelles technologies permet

d’alléger les tâches jadis fastidieuses. Le temps libre ne saurait toutefois se limiter à la pratique des jeux vidéos. Les anciens utilisaient le terme « otium » pour désigner l'utilisation constructive du temps imparti aux hommes.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La religion évoque étymologiquement le lien et le respect, du latin religere : respecter, vouer un culte, et

religare : relier (à la divinité).

 

La religion, contrairement à la magie qui force la nature, est, par essence, humble, respectueuse du lien naturel entre les êtres.

 

Politique ou religieux, le fanatisme, que Voltaire définissait comme « une maladie poussant à son paroxysme la certitude d’avoir raison » est aux antipodes de la religion, de son essence. Il conduit à des actes contraires à toute spiritualité, à toute moralité, la morale étant le respect inconditionnel de la personne selon Kant, ou encore Emmanuel Lévinas.

 

Si la religion a pu être critiqué par Marx ( « la religion est l’opium du peuple »), Freud ( la recherche d’un Dieu répond au besoin du Père), Nietzsche (« Dieu est mort » : formule évoquant le nihilisme, la perte de valeurs), le philosophe Charles Taylor souligne au contraire un renouveau de quête spirituelle comme en témoigne la diversification des croyances religieuses et laïques dans les sociétés contemporaines.

 

 

Voir le sujet sur la vérité qui renvoie en partie à la religion et aux croyances.

 

L’histoire : L’histoire désigne une ensemble de faits passés, ainsi que l’étude de ces faits (du grec historia enquête).L’histoire suppose un travail d’interprétation, de sorte qu’elle n’est pas à proprement parler une science, même s’il elle utilise des méthodes rationnelles. Selon Hubert Védrine, fondateur du journal LeMonde, «l’objectivité n’existe pas, l’honnêteté oui ».
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